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résenter un avenir sombre en tentant de leui
aire croire que leur manière d'agir en ce mo

ment n'est popre qu'à procurer l'asservissement
du peuple.

Comme on le voit, notre confrère persiste
dans sa doctrine. Rien ne saurait réussir au-
près de lui. La religion, la patrie, l'égalité, la
concorde, la fraternité, tout cela n'a aucune sig-
nification à ses yeux; il n'envisage que le rap-
pel ; voilà son dieu du jour. Nous regrettons
sincèrement cette détermination. Le peuple ni
eaurait non plus manquer de la déplorer; car il es
loujours pénible pour un pays de voir une partie
de ses citoyens se séparer de lui, se séparer de
leurs compatriole4, pour former un camp à eux-
mêmes, et teater de le régénérer par le moyen
Je plus imprudent, le moins opportun et le plus
dangereux possible. Néanmoins notre devoir
est rempli ; nous avons conjuré notre confrère
au nom detout ce qui existe de plus respectable
et de plus sacré de revenir[travailler à la grande
cause du pays et le sauver en conservant dans
les rangs de ses citoyens l'union et la fraternité.
L'Avenir refuse. Reste au pays à juger

Il ne s'agit pas ici en effet de l'affaire d'un
parti ou de l'affaire d'un moment. C'est la des-
tinée du pays lui est en jeu ; le peuple cana-
dien ne saurait donc être indifférent à un pareil
débat. C'est à lui à dire s'il entend que le mi-
nistère du jour se retire, s'il entend lui ôter sa
confiance et son appui, et s'il croit que nos mi-
nistres ont eu ce fuir trial que tout le monde
était convenu de leur accorder. Et cette con-
vention, qui donc l'a refusée ? Personne ; pas
même M. Papineau qui pourtant avouait n'avoir
aucune confiance dans la forme actuelle du
gouvernemenit, mais qui désirait qu'un coup
d'essai lui fût donné franchement et sans arrière
pensée. Eh bien ! que fait l'Avenir aujour-
d'hui 1 Il attaque la base même du gouverne-
ment, il veut ôter aux ministres le moyen de
procurer au pays les grandes mesures de réfor-
mes et de progrès qu'il demande à grands cris
et qu'ils lui préparent avec application, joie et
confiance ; il veut dès son debut le renverser
pour le jeter avec lui, et tout le pays avec eux,
dans une agitation dont on ne saurait calculer la
durée et dont on n'ose prévoire les différentes
phases. Car le passé (qu'on nous permettra
bien de consulter), le passé est là pour nous
instruire. Il nous montre à l'étranger de huit à
neuf millions d'hommes, qui depuis bientôt cin-
quante ans demandent la mesure que l'Avenir
propose de demander ;et cette nation depuis cin-
quante ans ne l'a pas encore obtenue. Et où en
est-elle à l'heure qu'il est 1 La fièvre, la maladie,
le brigandage, la pauvreté, la famine, l'anarchie,
la guerre civile ; voilà son partage dans une seule
année ; l'an dernier, elle a vu périr 800,000 de
ses enfants. Et qu'avons-nous besoin d'aller cher-
cher par de là les mers 1 Le Canada ne nous of-
fre-t-il pas aussi d'utiles et de solennel enseigne-
ments 1 Ne nous redit-il pas les tristes, les déchi-
rants événements qui ont ensanglanté et couvert
pour nous d'un voile lugubre les rhalheureuses
années 1837 et 1838 ? Est-il donc besoin de
raconter ces scènes déplorables, et d'indiquer
quelles en furent les causes ? Oh ! non ; ce
tableau est trop déchirant pour le retracer.
Qu'il suffise de se les rappeler en soi-même, et
de se demander si, en conscience et en citoyen,
nous voudrions voir se renouveler pareils excès.
Nous le demandons à l'./venir lui-même ; qu'a-
t-il à nous répondre 1.... Eh bien ! où nous
conduirait sa doctrine actuelle ? Cela n'est pas
douteux. Car qui veut la fin veut les moyens.
Or, vouloir le rappel immédiat de l'iuion, c'est
vouloir ce que ne veut pas le pays tout entier.
Vouloir le rappel immédiat de l'Union, c'est
refuser la libre navigation du St. Laurent, c'est
refuser la réforme des postes et des douanes,
c'est refuser la réforme des lois d'éducation, de
municipalités, etc., etc. ; en un mot, c'est refiu-
ser ce que nous tenons déjà. Vouloir le rappel
immédiat de l'Union, c'est échanger notre état
de prospérité, d'activité, de richesse et de bon-
heur, tel que nous le prépare la concession dles

grandes mesures de rétorme et de progrés énu-
mérées plus haut, pour nous plonger dans une
agitation sans fin et une opposition systématique
à toutes autres mesures, et nous engager dans
tune longue suite d'années de misères, de tour-
ments et de troubles sans nombre. Néanmnoinîs
que le pays choisisse ; à lui à décider. S'il pré--
fère le sort que lui prépare la doctrine de l'lve-
venir, si elle lui sourit, qu'il l'adopte ; il aura
ainsi pour cortège les misères, les privations,
l'oppression et l'anarchie complète. Si, au con-
traire, le pays aime mtieux se fier aux chefs, qui
le guident et le défendent depuis dix nus, avec
tant d'énergie et de persévérance • s'il aime
mieux recevoir les bienfaits que ces mêmnes
chefs lui promettent et lui préparent activement
à l'heure qu'il est ; si, en un mot, il veut être
conséquent et s'attacher au principe et non pas
à l'homme, qu'il attende patiemment ce que le
pouvoir lui réserve ; c'est insi seulement qu'il
peut espérer et croire en un avenir heureux et
prospère.-.Mélanges Religieux.
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PAR LE TÉLÉGRAPHE ÉLECTLIQUE.

ARRIVEE DU STEAMER AMERICA
Nouvelles Importantes

D'E UR OPE.
La Prusse fait de grands préparatifs

de guerre.-Emeutes à St. Péters-
bourg. - La grande démonstration
chartiste manquée, etc., etc.
Samedi soir le Télégraphe nous a annorcé

l'arrivée à New-York du steamer .Pmerica,
après une traversée (le 14 jours. Les avis qu'il
apporte de la Grande-Bretagne et du continent
sont très importants. L'Angleterre est tranquille.
La grande démonstration que les chartistes
avaient annoncée pour le 10 avril comme de-
vant être le 24 février de la Grande Bretagne a
été complètement manquée. Quelques milliers
de chartistes se sont assemblés. Mais la réunion
n'a été ni formidable par son nombre, ni im-
portante par ses résultats. Un fait digne de re-
marque, nous pourrions presque dire étonnant'
au milieu du bouleversement général de l'Eu-
rope, des idées de révolution, de liberté, d'indé-
pendance qui s'emparent des esprits et les agi-
tent en ce inomenit, c'est que l'Angleterre pro-
prement dite garde un calme parfait. L'empres-
sement de la bourgeoisie anglaise à s'offrir pour
la défense des institutions existante:, les 200,000
connétables spéciaux organisés en un clin d'oil
pour préter force à la loi, prouvent que le peu-
ple anglais ne vent pas changer ses institutions
par le remède subit des Revolutions, qu'il a
encore foi dans les moyens paisibles et consti-
tutionnels des réformes, et qu'il attend du temps
et des idées de libéralisme à l'ordre du jour des
remèdes efficaces aux abus qui existent en An-
gleterre.

Nous sommes loin d'être admirateur outré de
l'ordre social et politique anglais. Mais nous
pouvons bie répéter aujourd'hui à nos lecteurs
ce que 1M. Thiers lisait il y a qtuelques jours
aux électeursa es Bouches-du-Rhône: "éDans
mon opinion la monarchie constitutionnelle était
suffisante pour nous assurer une large part de li-
berté et l'état de l'Angleterre depuis deux siècles
m'a paru une destinée qui ne devait être dédai-
gnée par aucun pays." Le gouvernement res-
ponsable et les idées libérales pourront faire
sortir l'Angleterre de la crise actuelle, si ses
hommes d'état savent céder franchement et
sans arrière pensée aux veux et aux désirs dii
peuple comme aux exigences de l'époque. Mais
si au lieu de cela, ils s'acharnent à conserver
quelques institutions et des abus qui ne sont plus
de ce temps et qui révoltent le sentiment popu-
laire, leur politique atra certainement le sort de
celle des Guizot et des Metternich.

Nous n'avons aucune nouvelle de l'Irlande.
Ce qui nous fait croire que les choses sont dans
le même état clans ce malheureux pays.

En France les affaires sont dans un triste état
Nous' voyons dans une correspondance Pa-
risienne en date des premiers jours d'Avril que
publie un de nos journaux, qu'on attend avec la
plus grande impatience la fin du gouvernement
l>,rovisoire et l'organisation d'un gouvernement

Irépublicain. On est 1parfaitemenît éegouté de la
ouveraineted que haqe membreldeela sociéteé

des allures de licence et de tyranrie qui désolent
les bons citoyens. L'egalité a enfanté des idées
de nivellement impossibles à réaliser. La fra-
ternité a fait tomber la moitié de la nation qui
travaille aux mains des oisifs et des Iaineants-.
Les agents secondaires du pouvoir provisoire
comnîcUent toutes sortes d'imprudences et d'in-

"On nous avait dit que la révolution de 1848
n'aurait rien des gentillesses de celle de 1793, et
nous donnions de grand coeur, notre assentiment a
cette forme de gouvernement pareeque nous étions
fatigués de tous ceux sous lsquels nous avions
passes sans pouvoir y trouver des garanties suffi-
santes. Mais nous voyons beaucoup trop se pro-
longer le règnede la pûpulace, nous voyons les
moeurs se détruire et la licencye s'impatronser,
nous voyons des processions d'ouvriers inactifs sil-
lonnernos rues, stationner surnos places publiques;
nous voyous les bonnets rouges reparaître, les
arbres de la liberté se planter sur toutes les places
et nous demandons si ces démonstrations ne sont
pas p•us propres à effraer les hommes riches qu'à
les ramener parmi nous ; nous nous demandons ri
le commerce peut reprendre au milieu de ce brou-
haha continuel: nous nous demandons qui soutient
ces hommes dans toutes ces occasions, puisque
leur propre travail ne leur rapporte rien ; nous nons
demandons enfin, lorsque ces citoyens auront at-
teinw le dernier paroxisme d'une maladie de dévei-
gondage général, comment ils rentreront dans le
devoir, et à quels excès ils pourront se pousser
quaîid on n'aura plus d'argent à leur donner pour
soutenir leur désouvrement déploratle?1

Il est certain qu'il y a un parti en France qui
fut manSuvrer toutes ses machines pour arriver à
14 fondation d'une républiqeuand même. O1

vei4t que tout le monde a I als WVienne républi-

La nuit du 26 au 27 mars a été marquée par
de sanglants combats dans les rues de Madrid,
les barricades formées en un instant par le
peuple, ont été enlevées après des engagements
meurtriers. Le général Narvaez ministre de la
guerre, qui commandait au nom <lu gouverne-i
ment, est demeuré vainqueur. Suivant ses ins-i
tincts militaires, il a aussitôt fait suspendre l'ex-
ercice des libertés publiques: la loi martiale ai
été proclamée, des tribunaux militaires ont déjài
prononcé des condamnations à mort. Mais tout]
porte à croire que le mouvement comprimé est1
le premier éclair seulement de l'incendie quii
couve dans différentes provinces du royaume.,
Terminons ce long et rapide résumé par lei
Portugal, tout ebt tranquille dans cette pro-1
vince.

REc ENSEMENT.-Le Journal de Québec fait1
un appel à la Presse du pays au sujet du recen-q
senent. Nous répondons à cet appel en expri-(
mant de nouveau l'opinion que le gouvernement
en prenant sur lui la responsabilité de faire faire(
ce recensement ne ferait que se rendre à uneE
imprieuse nécessité et serait approuvé par le1
parlement. 1

a

cain de gré ou de de force ; et, comme on se doute
que la prochaine législature pourrait bien faire
table mee d'une partie des hommes qui se sont
emparés des places et qui veulent les exploiter, on
encourage ces manifestations, on propage la dis-
corde, parce que derrière cette meute docile, alors
qu'on lui laisse une curée de plaisirs, d'aboiements
et de liberté, on peut exercer un despotisme sans
contrôle. C'est un vilain jeu que celui-là, et voilà
pourquoi nous nous en plaignons amèrement, voilà
pourquoi nous déplorons la faiblesse coupable des
hommes qui ont accepté si généreusement la res-
ponsabilité de tous ces faits."

A Dunkerque, le peuple a tenté <'empêcher
le départ de quelques vaisseaux anglais chargésde blé.d'Inde, mais la garde nationale a rétabli
l'ordre.

De grands préparatifs de guerre se fint pourl'armée de terre et de mer. Dans le départe-
ment du nord, les régiments d'infanterie et de
cavalerie ont reçu ordre de se mettre sur le pied
de guerre. Le National de Toulon, dans un
aitcle lid 4 tilt, annonce que la flotte comman-
dée par l'amiral Baudin, à reçu ordre de mettre
à la voile aussitôt que les équipages auront voté
pour la nomination des membres de l'assemblée
nationale.

Le Constitutionnel annonce que les chefs
Arabes en Algérie ont offert leurs félicitatons au
gouvernement républicalin.

DANEMARK. - Les Duchés allemands de
Schleswig et Holstein, qui font partie de ce ro-
yaume, se sont déclarés indépendants. Le roi
de Prusse qui prétend au titre d'empereur d'Al-
lemagne, ainsi que nous l'avons dit plus haut, a
envoyé des troupes prussiennes au secours deb
duchés allemandai un combat, est sans doute
déjà engagee entre ce corps de troupes, et l'ar-
née danoise qui marche sous les ordre du roi de

Danemark.
POLoGNE.-Avant (le quitter Paris, la légion

polonai.se avait reçu un témoignage de généreuse
sympathie de la France par l'organe du patriote
et puissant orateur Lamartine ; sa péroraison
éloquente et chaleureuse peut être ainsi résu-
mée: " Ne soyez pas injustes envers Dieu, en-
vers la république française, envers vous-mé-
mes." Les états allemands, le roi de Prusse
ouvrent les portes des citadelles à vos martyrs,
les portes de la Pologne vous -ont ouvertes ; Cra-
covie est affranchie ; le grand duché le Posen
est devenu Polonais. Voilà les aries uue nous
vous avons dornées en un mois. Ne nous de-
mandez pas plus, quelque soit sa vive et pro-
fonde sympathie pour un peuple, le gouverne-
ient provisoire de la France ne petit en sa fa-

veur changer sa politique. Nous aimons la Po-
logne, mais nous aimons par dessus tout la
France. Nous tenons en ce moment dans nos
mains, ses grandes destinées futures, peut-être
même celle de l'Europe tout entière.

Cette responsabilité est terrible, notus le com-
prenons, et nous ne voulons pas l'engager au-
jourd'hui, si ce n'est pour les intérêts présents
de la France. Ayez donc confiance en elle;
considérez que dans les trente jours qui viennent
de s'écouler, nous avons conquis à la déniocra-
tie plus de terrain que nous ne l'aurions fait dans
trente batailles rangées. C'est pourquoi nous
vous prions de nie pat troubler par une agitation
inutile, par la force des armes, le grand travail
que la Providence accomplit aujourd'hui. Les
idées seules sont les armes les plus puissantes
pour la génération des peuples.

RusslE.-Le larouchie autocrate a-t-il pu don-
ner suite à ses projets d'invasion contre la Polo-
grue, prusienne, autrichienne, réprimer la sédition
dans le duché de Lithuanie, dans la Pologne rus-
se. On en peut douter si l'on considère que la
Russie elle-même, Saint-Pétersbourg ne sont pasrestés étrangers ai meuveient révolutionnaire
des idées républicaines. Combien l'Europe ré-
générée par la liberté aurait à s'applaudir si le
czar lui-même était contraint de capituiler, et
d'abaisser le dr-apeau du despotismie devant le
d t'drapeau de la liberté, damener son pavillon·.

SUEDE.-Stockholm a ressenti le contrecoup
lelagitation populaire , muais les évenements

jusqu'à ce jour n'unît rien changé à la forme du
gouvernement établi. La Suède prendra-t-elle
parti dans llutte qui vient de s'engager entre
la Prusse, au nom dl'llemagne, et le Dane-
nîark.?eNod 

.Avant <le quitter leNr, disons encore que
la H-onigricri s est pas arretée dans son pre-
mnier mouvemencît vers l'indépendance. La ci-
tadelle de Prebbour'g a ouvert ses portes au pei-
pIe armé qui a proclamé sa nationalité. C'est
encore là une cir constance provid entielle à ajou-
ter a celles qui doivent assurer la résurrection .
de la Pologne'.

Du Nord, sautons au Midi. En Espagne, la

Le Pilot de ce matin contient l'article suivant
sur la politique de l'.qvenir.

" Nous avons remarqué avec surprise et in-
dignation, comme tout homme raisonnable et
modéré a dû faire la marche adoptée par cAte
section du parti libéral dont l'.1cenir est l'orga-
ne, en cherchant a amener de l'agitation pour
demander te rappel de l'union entre les deux
provinces, en jetant le cri de guerre au nom de
la Nationalité Canadienne-Française, pour faire
renaitre les sentiments d'hostilité et de mauvais
vouloir entre les deux races qui habitent cette
colonie et pour répandre a travers ce pays les
germes des dissentions et des discordesciviles.

Dans un moment comme celui-ci, quand après
une longue lutte, nous avons triomphé, quand
nous avons obtenu le Gouvernement Respon-
sable et que nous entrons dans une nouvelle ère,
que nous sommes au commencement du règne
d'u4ne administration libérale et èclairée appelée
au pouvoir par le libre choix du peuple et de
qui on doit attendre la réforme des abus existant5et une bonne et sage législation, dans un mo-
ment où le pays est content et satisfait, cette
bande de tètes chaudes, de politiques inhabiles et
maladroits a levé l'étendard de la désunion,
appelle ses compatriotes a se rallier autour

TREIZE JEUNES TETES.
.Les MEXICAINs de l'Aqvenir n'avaient pas be-

soin de nous dire qu'ils ont le travail en commun
de très jeune. têtes pour la rédaction de leur
feuille absurde et inconséquente. La chose était
facile à deviner. A lire un seul numéro de cet
étrange journal, on devient persuadé et con-
vaincu qu'une grande partie de la rédaction est
entre les mains de très jeunes gens qui possè-
dent à un haut dégré les défauts de leur âge,
Sl'irréflexion, la maladresse, l'imprudence et la té-
nérité. Mais ce qui nous frappe et nous étonne,
c'est que ces trè jeunes têtes aient de si vieilles
ilées,des idées si arriérées, si rétrogrades qu'en

lisant quelques-unes de leurs élucubrations, onse sente reculés d'un demi siècle dans le passé
et pataugeant comme sous l'ancien régime, dans
l'ornière des abus et des griefs d'alors. Il faut
qu'à part des très jeunes têtes, il y en est de très
vieilles occupées à gritTonner pour l'Avenir, car
nous ne saurions croire que ces vieilles idés soient
sorties de si jeunes cerveaux. Non, elles doivent
être le bagage île quelque vieux politique ambi-
tieux qui voudrait ramener une seconde crise
ministérielle pour faire sans doute une nouvelle
édition d'un fameux pamphlet. Jeunes et vieux
les collaborateurs de l'venir sont également in-
consequents et absurdes. Il n'y a pas moyen
de raisonner avec eux. Au lieu de descendre
et nous rencontrer sur le terrain des faits, de res-
ter dans le présent, ces célèbres écrivains nagent
clans le vague des théories, s'en vont fouiller dans
le passé pour en exhumer toutes les misères et
s'apitoyer ensuite sur le sort de la patrie, enfin
paraissent lion pas vouloir discuter et par là éclai-
rer l'opinion publique mais seulement créer du
désordre et du mécontentement afin de pêcher
en eau trouble.

Ena effet qu'ont répondu les écrivains de l'A-
venir à nos articles sur l'union et la nationalité,
dans lesquels nous combattions leurs doctrines
erronées, hors de saison et suicides 1 Rien, ab-
solument rien. Un des collaborateurs sous la
signature Droits du Peuple, s'est évertué dans
un long article aussi pauvre de style que faible
de raisonnements de défendre la position de l'a-
venir niais il n'a pas réussi. Au contraire il n'a
fait que répéter les plaintes injustes que l'Avenir
a >ormulées contre la presse ut le parti libéral de-
puis quelque temps. Quant aux articles sous la
tête éditoriale, ceux qui ont pu les lire ont
apprécié leur valeur. Le dernier surtout
ne fait certainement pas honneur sous aucun
rapport aux Treize jeunes têtes. C'est une
répétition presque mot à mot des articles
précédents, entremêlée de force mensonges,
de fausses représentations et de calomnies.
Avec de pareils moyens, on prétend éclairer
l'opinion publique, faire abandonner au peuple
les éléments politiques paisibles et régénéra-
teur qui sont entre ses maits, et le lancer dans
une nouvelle voie dont il ne peut connaîtrel'issue. C'estvsetroaper et s'abuser étrange-
ment. Il ne peut y avoir que le très jeunes ou
bien encore de très vieilles têtes pour former de
pareils projets. Aussi le peuple en répudiel'idée avec empressement. La plupart de. or-
ganes de la population française du Bas-Canada
se sont déjà prononcésraontre sans ménnge
ments. Nous publions aujourd'hui un article
des Mélai.ges Religieux qui combat victorieu-
sement les prétentions du correspondant Droits

dupeuple de l'Avenir et les principes du jour-
nal. Les Mélanges Reli-ieux expriment en
cette occasion comme dans les autres articles,
écrits sur le même.sujet, nous n'en doutons pas,
l'opinion du clergé du pays sur l'agitation mn-
teipestive, langereuse et mal-intentionnée qu'on
voudrait conseiller au peuple dans le moment

actuel. Notre clergé ne désire que la paix, le
bonheur, la prospérité de la patrie et nie pourra
jamais approuver les tendances désorganisatri-
ces et anarchiques des ec-ts de l'.1venir. Le
pays a assez souflrt de cette politique a ou-
tr-anse qu'on veut lui imposer de nouveau. D'au-
tres journaux libéra ux la .Minerve, le Journal
de Québec, l'.Mni de la Religion et de la Patrie
ont écrit dans le mêmns sens.jEnin nuous sommes
persuadés que le reste des journaux français
partageront nos opinionis. Il n'y aura donc que
l'.avenir et l'.,urore des Canadas, du côté des
nmécontents. Les Treize jeunes têtes, aidées
même de quelques vieilles comme celles de M.
Viger de l'Jurore, trouveront probablement la
besogne ingrate et difficile. Il vaudrait mieux
.M.M. de l'.dvenir abandonner une partie si
inégale et même se taire que de travailler con-
ture l'opinion publique à unie oeuvre qu'elle ré-
prouve et qui ne peut que vous faire gagner le
miépris e vos compatrotes.

Lu PlDt t 'veni. compris . Papueau, sa grande pensée est que
civilistiota conduit le )m uode arl1es relations l
ternationales, à une espèce d;unaité universelle-A
sujet des nationalités, il nous paraît parfaite *
d'accord avec M. de Lamartine, c'est-à..JTf
qu'elles iourrissent une lhétérogénéïté qui tt a
l'entente internationiale. Sauis conîseiller VlabalO'lde ce sentiment iieffaçablechez nous il ne
pas qu'il serve a nous désunir de ceux avec
tuous sommes uécessairement en contact. Ce Il.
pas au dix-neuvième siècle qu'on doit déchier
soiu semblable parce qu'il appartient à une nat
étrangère, ce n'est pas dans un temps cù tout
nivers semble s'ébranler pour opérer une fu .
<'idées démocratiques, qu'il serait à proposd

viver les distinctions le races si fertiles en a dassités et en guerres. M. Papineau penlse que oils
la grande unité américaine qui embrassera ceo
tillent, il y aura unité de langage, ce langage
celui de la majorité, celui des Anglo-Saxons•a
Papieau aéte prié de livrer son ouvrage àéla ?'
bhcité, nous espérons qu'il se rendra a cetteréeiertation, et dans ce cas le public pourra Pappr
plus justement.-Minerve.

PROvINCEs D'EN BAs.- Les derniérseJour'
naux de Halifax nous ont apporté le discours
sir John Harvey, à la fermeture de la légisatU
de la Nouvelle-Ecose qui a eu lieu le 1 ultinno

Le parti libéral de la Nouvelle-Ecoieu
à se féliciter de son triomphe etde la iit
pratique du gouvernement responsablessi Ut

et les pousse vers une agitation folle et dange-
reuse. Il est donc du devoir de tout vrai Ré'
formiste, de tout bon ami de son pays de venir
de l'avant sans crainte et d'employer tout l'ini
fluence qu'il peut avoir pour arrêter et empêcher
les mauvais effets d'un mouvement si hors dO
saison et injustifiable.

Nous avouons que nous ne craignons géièreles succès que peuvent obtenir ces impatients
démagogues. Nous avons trop confiance dans
le bon sens et la prudence de ceux à .qsîi l'Ave-
nir s'adresse pour croirë qu'il y en ait un'grandnombre qui se laissent entrainer par ces miséra-bles agitateurs. Tout en protestant contre leur.po-
ltique;nous croyons que leurs tentatives seront
suivies de la plus éclatante défaite. Heureuse
ment aussi qu'un antidote a été immédiate-
ment procuré contre le poison que les gen5de l'Avenir veulent répandre dans les esitde leurs compatriotes. La folie et la parfaite
aberration de leur carrière politique ont étéhabilement et éloquemment exposées par leRédacteur de la Revue Canadienne dans un ex-
cellent article, dont nous approuvons de toutcour toutes les parties et à la traduction duquel'
empruntée au herad, nous renvoyons nosteur."

Eh bien ! M.M. les Treize jeunes tôles del'Avenir, comment trouvez vots ca ?
En vérité, en vérité, nous vous le disons, 0noncez à vos projets, ou bien il.faudra vous fait

ce qu'on fait à l'école aux enfants indociles
mettre sur vos treize jeunes têtes, treize bonnNU
d'âne !

FA ITS DI VERS.
Il n'y a rien de v·ai dans les bruits absurdes

d'assemblées secrètes, etc., qui circulent depOi5
quelqtnes jours en ville. Son Honneuirleniait
a dit hier soir au Conseil de Ville qu'il était Otorisé par Son Excellence le gouilrnetirgné
rai de dire que ce qtue l'autorité militaire
vait avoir fait en conséquence de ces br t 5'avait été fait par elle seule et sans aucune di-
rection de sa part. Son Excellence ajouts de
plus qu'il avait confiance en ses ministres etque
croyant que ces derniers possèdent la confiance
de tout le pays, il n'appréhendait aucun dé:
sordre, ni aucune réunion où il aurait aeur lu
même d'asister.

Deux lignes d'omnibus ont conmencé hier"
voyager entre la stationuot chemin de fer de
Lachine et la traverse de Longueuil, l'uneP(
la rue St. Paul et l'autre par lariue NotreDame-
Les voitures sont très confortables et le prix du
pîassage seulement 3 pence.

Portrait de Pie IX et des membres du g0u'
vernementprovisoire de la Frace.-M MCCO
dle la grande rue St. Jacques vient de recevoir
et offre en vente deux magnifiques gravures su'
acier représentant l'une le portrait du grand
Pontife Sa Sainteté Pie IX et l'autre les imi'n
bres du gouvernement provisoire en France. Ce
portraits sont pris d'après nature et sont aus t

remarquables sous le rapport de la perfection de
l'art que sous celui de la parfaite ressenblance
des traits. Tout le monde doit avoir dans s1
maison le portrait du Pape actuel, du puissOnt
génie qui veut faire sa part dans la régénératiots
de l'Europe. Quant aux membres du gouverne-
ment provisoire en France, une gravure qui les
réunit touts ensemble en un groupe doit-être éga-
lement bien accueillie. Le portrait de Pie X
ne se vend que 30 sous et l'autre gravure 7s. 6d.

MM. Les Amatpurs Canadiens se proposént
de donner une autre représentation lundi Pro-
chain le 8 mai. Les pièces qu'ils doivent 1io"
ter cette fois sont " Michel et Chiristineo "et IC
" Commissaire Extraordinaire." MM. les
mateurs Cianadiens seront assistés dles 01li1i
de la Garnison qi préparent eux-nièmes
représentation anglaise pouir la circonstance.

Louis LaBrèche-Viger, écr., a été adnii
pratiquer comme Avocat, jeudi le 27 uIt. devîI
son honne-ur le juge Smith. M. LaBrèche-î
ger a fait son cours d'études de droit sous
Cherrier et Dorion.

Lectu-re de M. Amédé Papincau.-Samedi s0 t
M. A. Papineau a lu devant l'institut Canadie~
un écrit remarquable sous le rapport du style8
sous le rapport des idées. Le style était graVe5entranmnt, les idées grandes et frappantes ; 1a.
avonts écouté le lectureur avec interêt, sans f
attention au teraps qui s'écoulait. La " civilisatî9


